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Comment je kiffe de pouvoir faire enfin un tour en bagnole tout seul. Je suis tranquille avec la musique à fond, les vitres ouvertes, la Laguna est quand même vachement confortable. Je suis là, trop cool, je longe la mer, il fait super beau, avec les vitres ouvertes, y’a tout le vent qui entre dans la bagnole, y’a trop de soleil, je suis obligé de mettre mes Ray Ban, la classe, ça me fait tellement kiffer de revoir la mer, la mer c’est mortel, je pouvais pas rester quinze jours ici sans la voir. Il est ouf, ce chantier naval, j’ai jamais vu un truc aussi énorme que tous ces bateaux. Ça fait un boucan d’enfer, ces machines.
BAM
BAM
BAM
*
Y’a du monde partout, ça me gave. Le week-end, c’est blindé. Ces familles avec leurs gamins qui gueulent parce qu’ils ont trop chaud, parce que l’eau est trop froide et toutes leurs conneries. Moi j’ai envie de calme, j’ai la tête à l’envers. Je veux une place tranquille où je vais pouvoir foutre mon cul, prendre le soleil, pioncer. Loin de ces connards, fonctionnaires de mes couilles. Moi j’ai pas de gamins à m’occuper. Pas de femme. Y’a des mégots partout, ils sont dégueulasses, les gens. Je trouve un coin. Pénard. Juste une vieille et un vieux, à poil. C’est le coin naturiste ou quoi ? Si c’est ça, y’a pas des masses de naturistes par ici. Moi je me fous pas à poil, c’est pas mon truc. Les autres font ce qu’ils veulent, mais moi, je montre pas ma queue comme ça. Pas comme Kader en cinquième qui se branlait et qui jutait sur le piano de la naine, putain, je sais plus comment elle s’appelait, mais elle était grave. La prof de musique, elle jouait du piano et on la voyait plus. Genre 1 m 10, elle peut même pas faire Space Mountain, c’est interdit au moins de 1 m 30. Du coup, Kader s’astiquait derrière elle. Putain, il avait pas peur, si la dirlo était rentrée à ce moment, ah ouais c’est ça, je m’en souviens, elle s’appelait Lillipute, Lillipute la lilliputienne. Je défais ma serviette sur un coin de sable, faut que je la change, elle est super crade, y’a plein de fils qui dépassent. J’en ai qu’une pour la plage. Qu’est-ce qu’ils me veulent, les vieux ? Ils me regardent, ils attendent que je me foute à poil ou quoi, ils ont trop envie de me mater. Ça fait longtemps qu’elle a pas vu une belle queue qui sait bander, la vieille, c’est sûr. La touche du mec. La peau bien flasque, grosses couilles quand même. Super grosses, j’avais pas remarqué. On m’a expliqué que plus tu vieillis, plus tes couilles grossissent. Lui, c’est énorme, il doit être super vieux alors. Elle, c’est atroce. Les seins qui pendent, grosse cicatrice sur le bide, genre césarienne, même pas capable d’expulser ses marmots toute seule. Ils me matent, c’est ouf. Ils croient quoi, que je vais me foutre à poil ici, t’es verte mamie, t’aurais trop voulu la mater, pas de bol. Je retire même pas mon fute. Juste le tee-shirt. Putain, j’ai tellement grossi. Faut que je fasse du sport. J’ai la brioche de papa, à 33 ans, ça va pas. Les vioques me matent toujours, putain, ils me gonflent. Y’a un autre mec là-bas, ils peuvent pas se branler en le regardant ? Ils me font chier, je peux pas rester tranquille. Elle a l’air pas mal, la meuf qui nage. Je vois pas bien, mais elle a l’air pas mal gaulée. Il est où, mon briquet, merde, je ne le trouve pas. Ah ça y est. Trop bon. Ça fait du bien cette clope au soleil. Elle est à poil aussi, celle-là. Elle a des super gros nibards, franchement pour venir ici nager à poil toute seule, faut vraiment être une grosse salope. Elle veut trop se la jouer. Regarde-la, elle caresse ses nichons, la pute, elle me mate ou quoi ? Trop poilue de la chatte, mais je la boufferais bien. Elle me file la gaule. Je commence à bander dans mon slip de bain. Je me dessape, trop envie d’aller dans l’eau. Il fait super chaud. Le sable est dégueulasse. Ils sont crados, les mecs ! Elle n’est pas si chaude. Putain, maintenant que j’y suis, j’y vais. Elle me nargue, l’autre, avec ses loches. Elle me regarde, elle veut quoi ? Va nager, vas-y, casse-toi, barre-toi. Elle me regarde toujours, c’est une chaude. Elle se remet à nager, elle plonge, elle me montre son cul, genre elle écarte les jambes juste avant de disparaître sous l’eau pour que je mate bien sa chatte. OK, je vois le genre, j’ai compris, je nage et je vais m’occuper de toi, beauté. Ça va être ta fête. Je suis sûr que les deux vieux sont en train de me mater. Je sais pas ce qu’ils ont dans la tête, mais y’a pas moyen, je fais pas dans la vieille peau, moi. J’ai une de ces triques sous le slibard, ça me fait une putain de bosse. Je me retourne pour que les vieux voient bien l’ombre de ma tige sous le maillot. J’hallucine, comme ils matent. Il va pas se mettre à gauler le vieux quand même ! Je replonge. Putain comme je kiffe d’être dans l’eau. Je crois que tout le monde aime bien ça, c’est un truc, genre t’es dans le ventre de ta mère ou un truc comme ça. Au début t’es saisi mais après t’as l’impression que c’est là que t’es le mieux. T’as tout ton corps qui se déplie. Je fais deux longueurs et je m’occupe de la petite pute. Je nage. Je nage super bien, je fais le crawl ou la brasse, mais je trouve que la brasse ça fait pédé. Le crawl, je ne sais pas, ça fait plus sportif, genre athlète de compétition. Je reviens, elle est toujours là, l’autre. Elle me mate, elle en peut plus là. Bonne cochonne. Je suis sûre qu’elle se doigte sous l’eau, elle fait sa discrète mais je suis sûr. Normalement, l’eau, ça fait débander, mais là, y’a pas moyen, je trique grave. Je la vois déjà me pépon et la prendre dans ses mains. Limite j’ai envie de juter dans l’eau avec ses conneries. Je m’approche doucement. C’est ça, fais ta timide, fais style tu m’as pas vu. Je comprends, les filles et leur éternel genre de pas y toucher. C’est relou. Toujours là, à se faire désirer, alors que deux minutes avant elle me montre sa grosse touffe pour m’aguicher. Laisse tomber mon gars, oublie-la deux minutes, retourne sur ta serviette et c’est elle qui viendra te manger la queue. J’attends deux minutes, histoire de débander un peu. Les vieux me matent, ils ont de la suite dans les idées ceux-là. Plus c’est vieux, plus c’est vicieux. Ils ont trop envie de me la sucer, c’est hallucinant. Genre aucune dignité, ils sont là à baver. Tu peux te brosser pépé. Tu la verras pas. Tu pourras en rêver quand tu tringleras mémé, mais là, y’a pas moyen.
Je m’essuie pas, je kiffe de sécher au soleil. Je suis tranquille sur ma serviette, je ferme les yeux. Il fait chaud. Je kiffe les petites bosses du sable dans mon dos, c’est comme si t’avais un massage gratos. Je fais un tas sous la nuque avec mes épaules. Un oreiller moelleux, trop cool. J’ai envie de dormir.
 
– C’est une zone naturiste ici, monsieur.
 
Elle m’a fait flipper la vieille. J’ouvre les yeux et je la vois au-dessus de moi, contre-plongée sur sa vieille touffe et sur ses nichons flasques, le cauchemar. Trop exhib la vieille. Elle m’a fait flipper.
– Et alors ?
– C’est interdit aux textiles ici !
– J’en ai rien à foutre moi, tu fais ce que tu veux. Moi aussi. Alors retourne voir pépé.
Pas contente, la vieille, elle se met à gueuler, genre j’ai pas de respect, que je suis un petit voyeur, que je dois laisser tranquille la jeune demoiselle, elle parle de la fille aux gros seins, j’ai eu peur qu’elle parle d’elle ! Elle me gonfle. Je me lève, je fais deux têtes de plus qu’elle, je vois sa tronche, d’un seul coup, elle se dit qu’elle a peut-être fait une connerie de me chercher.
– Allez un peu plus loin là, derrière le rocher, c’est la fin de la zone naturiste.
– Je m’en tape, je suis bien ici.
– Les types comme vous, on en a vu plein !
– N’importe quoi ! Tu crois que ça me fait bander de te voir à poil, tu crois trop au père Noël, toi !
Le vieux rapplique avec ses grosses burnes, quand il marche, ça tape sur ses cuisses. Le truc de ouf. Il me saoule aussi, lui ! La fille aux gros nichons me regarde, remballe ses affaires et se casse. Je regarde les vieux, je leur dis que je me casse aussi. Ils sont contents, ils ont gagné. C’est surtout que j’en ai plus rien à foutre de rester là.
*
Je la suis, elle a remis un petit tee-shirt et un mini-shorty de bain qui lui rentre bien dans la raie du cul. Je suis derrière elle, ça c’est du roulage de cul ! Elle m’aguiche et moi je la suis. J’ai la trique. Ça me fait penser aux mecs qui cherchent de l’eau avec un bâton, moi je fais pareil avec ma queue et je trouve du petit cul et de la chatte… En tout cas, là, la pêche est bonne. Elle regagne le parking, mine de rien, comme si elle ne voyait pas que je suis derrière. Elle roule. Elle grimpe le sentier, elle manque de se casser la gueule avec ses tongs, elle fait un « ouille » de chatte. Ça me donne un avant-goût. Ça va miauler dans pas longtemps. Ce qu’elle va prendre. Elle se retourne, elle fait sa surprise. C’est ça oui, tu vois pas que je te suis depuis tout à l’heure.
– Vous voulez quoi ?
– Rien, moi je ne veux rien !
– Laissez-moi tranquille.
C’est ça, fais-toi désirer. Moi je les connais les meufs comme toi. Ça se fait désirer mais ça pense qu’à se faire briser la chatte. Elle est marrante, elle fait sa petite prude, genre je suis toute choquée, elle accélère le pas pour rouler encore plus du cul. Fais gaffe poulette, tu vas vraiment finir par te marave par terre. Tombe pas, tu vas t’esquinter tes petites chevilles, et tes petits genoux. Elle se retourne sans cesse. T’as peur ma belle, mais je vais pas te faire de mal, je vais te donner ce que tu veux, t’inquiète. Dès qu’on sera dans la voiture, tu vas miauler. Je sais que tu préférerais que je t’éclate dans la nature, mais je suis pas chaud, si jamais la vieille exhib et pépé grosses couilles rappliquent, ça risquerait de me faire débander illico. Non, sois patiente, t’es tombée sur le gros lot. Tu vas voir ma tige, elle est bonne, et mon jus, tu vas te régaler, même moi je l’ai goûté.
 
– Je vous préviens, j’appelle les flics si vous vous approchez.
Elle est dingue, elle ! Elle joue à quoi ? Ça va vite me gonfler ton petit jeu. Si tu veux que je te baise, tu le dis, pas besoin de tous ces scénarios à la con, on dirait un pauvre film de seins d’M6. Lâche-toi, un bon porno, c’est dix mille fois mieux !
Elle se met à courir. Trop chelou la meuf ! Elle commence à me gaver. Tu chauffes pas un mec pour le laisser la queue à la main. Tu me fais bander, tu me montres ta chatte, ton cul et tes nibards, et tu veux que je reste tranquille, y’a un truc que je comprends pas là ! Je la suis, je m’en fous, elle me laisse pas comme ça. Mon bâton t’a trouvée, je te fais ta fête, je rigole pas. Elle court carrément, elle rejoint sa bagnole. Bagnole rose de bonne petite pute du Sud. Je la vois bien jouer les lolitas dans sa Clio, elle mate les mecs en léchant un cône vanille, regard de vicieuse. Le trip je joue à la gamine de 16 ans alors que j’en ai dix de plus, ça m’excite qu’à moitié. Sa Clio est garée à côté de la mienne, ma belle Laguna, ça doit la faire triper le côté vitres teintées. Tu vas pouvoir jouer la star. Monte dans ma limousine, bébé. Elle me nargue, elle fait semblant de se casser, y’a personne d’autre sur le parking. Juste une Lada, ça doit être la caisse des vioques. Je m’approche d’elle, elle fait chauffer le moteur. Moi aussi, bébé, tu me chauffes. Si tu savais à quel point. Elle me regarde, genre regard craintif face à la bête qui approche.
 
– Laissez-moi !
Mais oui, je te lèche, bébé, je vais te bouffer toute crue. J’ouvre la portière, tu pousses encore un petit cri. Miam, ça va miauler.
 
– Vous êtes dingue !
Dingue de toi, tu m’étonnes, tes nichons, ça m’a fait monter tu peux même pas imaginer. Je te prends par la main, je t’agrippe, tu te fais désirer. Viens là, bébé.
Je la fais monter dans la Laguna, je la jette sur le siège, elle pousse des petits cris.
 
– Aïe !
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C’est la première fois qu’on voit la mer. Avec Wladimir et Mohamed, on court partout sur la plage, j’adore sentir le sable sous mes pieds quand ça s’enfonce, c’est super dur de courir, ça ralentit, ça fait mal aux jambes mais en même temps ça masse, ça chatouille, on court partout, en plus y’a personne, il pleut, alors les gens se sont tous abrités dans des cafés ou sont remontés dans le bus. C’est la première fois que je vois la mer, je m’en fous de la pluie, je vais pas rester dans le car, c’est débile, c’est la seule journée à la mer. Avec Wladimir, on pousse Mohamed, il crie, on le pousse un peu plus, il tombe, trop rigolo, il est trempé, moi je retire mon tee-shirt et je me jette dans la mer, elle est froide quand même, on saute dans les vagues, Wladimir me poursuit, je cours encore plus vite, je tombe, j’ai la tête sous l’eau, ça fait bizarre, mais j’ai pas peur, Wladimir me rattrape, avec Mohamed ils me remettent la tête sous l’eau super longtemps, j’ai pas d’air, je respire plus, je vais me noyer, j’arrive quand même à leur foutre un coup de pied et ils me lâchent, je fais pareil avec Wladimir, il hurle sous l’eau, on l’entend presque pas, en plus y’a une grosse vague qui nous tombe dessus, c’est comme quand Laurent me fout une singlette dans le dos, ça fait super mal, ils doivent être dégoûtés en fait de pas être venus, les autres, ils voulaient pas, c’est bizarre, même les jumeaux. Guillaume est un peu plus loin, il creuse des trous dans le sable, il nous appelle, il a trouvé des trucs, on court vers lui, il fait froid, j’ai du mal à respirer tellement je suis essoufflé, c’est pas grave, on court vers Guillaume, il nous montre des coquillages tout en long comme je sais pas quoi d’ailleurs, y’en a plein, on va les garder pour Maman, Wladimir et Mohamed prennent Guillaume par surprise et le jettent à l’eau, il crie. Il pleut de plus en plus, Guillaume nous poursuit.
 
– Venez vous abriter, il pleut trop pour rester dehors !
On l’écoute pas le type, on s’en fout, on court toujours et on se prend des grosses vagues dans la figure, je marche sur un coquillage, je saigne du pied, mais je continue de courir, Maman et Papa auraient dû venir aussi, c’est dommage, ils restent toujours dans la cité.
– Vous écoutez quand je dis quelque chose. Vous rentrez, vous allez attraper la crève.
– Mais on joue, monsieur !
– Vous reviendrez quand ça s’arrêtera de pleuvoir.
– C’est pas juste monsieur !
– C’est dangereux, les vagues, vous voyez quand le drapeau est orange, ça veut dire que c’est dangereux.
– Ils vont le changer quand le drapeau, monsieur ?
– Tout à l’heure, venez.
– C’est pas juste.
– Mon père, il avait dit que c’était des connards, les mecs du Secours Populaire.
 
Maintenant on est obligés de rester dans le café avec les autres, on s’ennuie. Les animateurs du Secours Populaire nous apportent des sac en plastique avec des trucs à manger, y’a que des trucs que j’aime, c’est trop génial, des chips, un sandwich avec du pâté, une Vache-qui-rit, y’a que la pomme que je mange pas, j’aime pas les fruits. On a envie de jouer, pourquoi on peut pas retourner sur la plage, il pleut presque plus.
– On peut y retourner, monsieur.
– Vous ne bougez pas.
– Mais il pleut presque plus !
– Vous écoutez ce qu’on dit ou pas ?
– C’est chiant !
– Eh oh, bonhomme, tu me parles mieux, sinon tu vas rester là tout l’après-midi.
Je vais le dire à Papa qu’on paye pour aller à la mer et qu’on a pas le droit d’y aller, c’est pas normal. Papa, il va trop s’énerver.
– Mais y’a rien à faire ici !
– Vous commencez à me les briser !
– T’es chiant !
Mohamed se prend une de ces baffes ! Il pleure pas, mais il est super énervé, on se calme, on reste assis à table, on dit plus rien, c’est tout pourri comme journée à la mer. On a envie de rentrer.
*
On est punis dans le car. On est super énervés. On s’ennuie, alors on fait les gogols, Guillaume escalade un siège et monte sur le truc qui tient les bagages, il rampe, nous aussi on monte, on se cache et on ferme les petits rideaux, on est dans notre cabane, personne ne peut nous voir, je suis juste derrière Wladimir, on se ferme la bouche tellement on rigole, mais faut pas qu’on nous entende, Wladimir essaye de me faire rire, il pète dans mon nez, il est horrible, on rigole tous.
– Vous descendez, là-dedans !
On se tait tout de suite. Merde.
Une autre fille du Secours Populaire ouvre les rideaux, elle n’est pas contente. Nous, on rigole encore plus.
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On s’ennuie tout le reste de l’été, Maman veut pas qu’on descende sans elle, et quand elle descend, on a le droit de jouer nulle part.
 
– Vous ne jouez pas là, c’est plein de merdes de chien.
– Sortez de là, c’est là que la voisine fait pisser son épagneul, c’est dégueulasse.
– Restez par là, je veux vous voir.
 
On peut jamais s’amuser. Ni dehors ni dedans. C’est trop chiant. On part pas de la cité, j’ai demandé pourquoi, Papa m’a répondu qu’ils avaient pas les sous. Pourquoi on n’a pas de sous. Elle a qu’à travailler, Maman. Elle est chiante, elle préfère nous surveiller toute la journée.



6
À la rentrée, Barthélémy arrive tout bronzé, ses cheveux ont poussé, il est encore plus blond. Tout le monde lui demande où il est parti cet été.
– Je suis parti en Guadeloupe avec mes parents.
– En Guadeloupe ?
– Mais c’est où ?
– Très loin, on avait dix heures d’avion.
– Quoi, dix heures ? C’est pas possible ! T’as fais le tour du monde.
Il m’énerve un peu avec ses voyages. Même les filles trouvent qu’il a trop de la chance. Il a vu des iguanes.
– C’est quoi ?
– C’est des gros lézards qui mangent des hommes.
– N’importe quoi.
– T’as trop de chance, Barthélémy.
– Et toi, Jean-Pierre, tu es parti ?
– Non, je suis resté à la cité. Je suis allé juste un jour à la mer avec Wladimir et Mohamed.
– C’était bien ?
– Super. Wladimir, il m’a pété dans la figure.
– N’importe quoi !
– Vous êtes dégoûtants.
– Ouais, on est dégoûtants !
 
Je cours vers Barthélémy pour lui péter dessus. Il bouge même pas, il est dans les nuages, il chante. N’importe quoi, il m’énerve, il veut jamais jouer avec nous.
 
– Barthélémy, tu portes pas de cravate ?
Il répond pas à Wladimir. Il chante et il s’en va en dansant, il est trop bizarre. Il aime pas le foot et il nous aime pas non plus.
– Avec tes cheveux, tu ressembles à une fille.
Il répond pas, il danse dans la cour en chantant. J’avais pas remarqué, mais Wladimir a raison, Barthélémy ressemble à une fille. Une petite fille blonde qui chante et qui danse. C’est pour ça qu’il aime pas le foot.
 
– Maman, elle dit que c’est une chochotte.
– Elle connaît Barthélémy ?
– On l’a croisé une fois au marché, il était avec sa mère et il traversait les rues en sautant à cloche-pied.
– C’est vrai ?
– N’importe quoi !
– C’est trop une fille.
*
La maîtresse m’a dit d’aller me mettre devant le mur, les mains sur la tête. C’est chiant la grande école, j’avais rien fait en plus, c’est pas moi qui ai envoyé le stylo sur Barthélémy, je suis super énervé, j’ai envie de le frapper, moi ça fait trop longtemps que je suis là. Je me retourne, sinon je m’ennuie trop, Mohamed se penche pour me faire des grimaces, il balance une boulette de papier sur la tête de Barthélémy, je rigole.
– Madame, Mohamed m’envoie des boulettes de papier !
– Mohamed, tu vas au coin avec Jean-Pierre.
– Mais c’est pas moi, madame, je vous jure.
– Pourquoi Barthélémy inventerait ça ?
– C’est pas juste, pourquoi vous le croyez, lui, et pas moi ?
– Arrête de tout discuter, je t’ai demandé d’aller au coin, tu vas au coin.
– Barthélémy, je te jure, je vais te frapper !
– Mohamed, tu arrêtes, tu vas au coin et tu n’embêtes plus Barthélémy.
Mohamed vient à côté de moi, je vais moins m’ennuyer. Il me fait des grimaces, moi aussi du coup.
 
– Mohamed et Jean-Pierre, vous vous séparez et vous vous mettez chacun à un coin de la classe. Si je vous entends encore rire une seule fois, j’appelle vos parents.
 
On se tait.
*
Barthélémy chante dans la cour, il reste tout seul, il est bizarre.
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